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         INTRODUCTION

            
               La Bible est l’un des textes qui ont le plus marqué l’humanité. Sur les tympans des
                  cathédrales, des statues en représentent les personnages. Dans les musées, de nombreux
                  tableaux en décrivent des scènes. Les plus grands penseurs en ont commenté le contenu.
                  Elle est même considérée comme sacrée par de nombreux croyants.
               

               Pourtant, la Bible reste entourée de mystères et présente beaucoup d’énigmes et de
                  difficultés d’interprétation. Or, aujourd’hui, les religions ne sont plus perçues
                  comme les garantes naturelles de la bonne interprétation de ce livre. En outre, des
                  opinions aussi diverses que contradictoires circulent à son propos sur Internet, les
                  réseaux sociaux et dans la « vraie vie ». Dès lors, répondre aux questions que l’on
                  se pose à propos de la Bible est plus que jamais un véritable défi.
               

               Ce petit volume s’adresse à celles et ceux qui, lorsqu’ils se posent des questions
                  à propos des textes de la Bible, ne se contentent ni des réponses religieuses officielles
                  ni d’opinions préconçues. Il n’apporte pas de solutions toutes faites, mais montre
                  quels outils d’analyse peuvent être utilisés pour chercher à résoudre les difficultés
                  de ces textes. En outre, il a aussi pour vocation de permettre à celles et ceux qui
                  ne sont pas familiers des textes bibliques de disposer des principales informations
                  nécessaires à leur compréhension.
               

               Le premier chapitre du livre explique comment la Bible juive, pour les chrétiens l’Ancien
                  Testament, a été interprétée au cours de l’histoire et en quoi la confrontation avec la pensée moderne a renouvelé
                  les études bibliques.
               

               Chacun des chapitres 2 à 13 présente un moyen ou une technique à laquelle on peut
                  avoir recours pour étudier rationnellement le contenu de la Bible. Il s’agit d’approches
                  utilisées classiquement pour l’analyse des textes anciens par les spécialistes des
                  sciences humaines comme l’étude des manuscrits, du contexte historique et des procédés
                  d’écriture. Pour présenter ces méthodes d’analyse, ces chapitres sont tous organisés
                  sur le même modèle. Une première partie présente succinctement une méthode, ses enjeux,
                  les questions qu’elle pose et permet de résoudre. Une seconde partie illustre, sous
                  la forme d’une petite enquête sur un passage de la Bible particulièrement énigmatique,
                  comment l’usage de cette méthode en éclaire le sens. Certains de ces passages sont
                  très connus, d’autres moins. Cependant, ils sont chaque fois présentés et commentés
                  afin que celui ou celle qui n’a jamais lu le texte en question comprenne facilement
                  de quoi il est question. La présentation de la façon dont la méthode d’analyse peut
                  être appliquée sur le passage étudié est faite de sorte que, comme il se doit en sciences
                  humaines, le raisonnement puisse être aisément suivi et donc que le lecteur ou la
                  lectrice puisse en comprendre les enjeux et la logique, mais aussi le remettre en
                  question si une faille s’y trouvait. L’ambition est de montrer que les sciences humaines
                  offrent un éclairage intéressant sur des questions qu’on peut se poser aujourd’hui
                  en lisant la Bible et, ce faisant, peuvent aider à comprendre la signification de
                  ces textes et les raisons pour lesquelles ils paraissent parfois si étranges.
               

               Comme ce livre se veut aussi accessible que possible, vous n’y trouvez pas de notes
                  de bas de page et lorsque l’utilisation de termes techniques est nécessaire, ils sont
                  expliqués. Pour chacun des textes bibliques étudiés, une traduction cherchant à être
                  aussi fidèle que possible de l’original est proposée. Une liste des abréviations utilisées
                  figure en fin de volume. Pour celles et ceux qui, après avoir lu ce livre, souhaiteraient
                  relever eux-mêmes le défi de mettre à l’épreuve des sciences humaines des textes bibliques,
                  un dernier chapitre présente quelques ouvrages et outils de travail permettant d’approfondir
                  la réflexion.
               


         

      
   
      
         Chapitre premier

            LA BIBLE ET SES INÉVITABLES INTERPRÉTATIONS

            « Le serpent était la plus intelligente 
de toutes les bêtes » (Genèse 3)
            

            
               Les textes comme ceux qui figurent dans les journaux ou dans les livres grand public
                  sont souvent assez faciles à comprendre. L’intérêt est rapidement capté, les questions
                  abordées ou les situations décrites sont familières, l’œuvre divertit ou émeut et,
                  lorsque le texte suscite des questions ou des attentes, elles sont résolues ou comblées
                  par la suite. On comprend quel est le sujet abordé, où veut en venir l’auteur, ce
                  qu’il veut dire et les conclusions qu’il s’agit d’en tirer, sans avoir besoin de réfléchir
                  longuement ou de rechercher des explications savantes.
               

               Cependant, il n’en va pas toujours de même. Des textes comme de grandes œuvres classiques,
                  des essais ou des textes philosophiques s’avèrent de lecture plus complexe. Il faut
                  prendre son temps, la logique de l’argumentation n’est pas immédiatement évidente,
                  et on se demande si derrière le sens apparent se cache une signification différente.
                  Il arrive même que des textes provoquent des questionnements liés au sens de la vie
                  et du monde qui perdurent chez certains longtemps après qu’ils ont refermé l’œuvre.
               

               À bien des égards, une grande partie de la littérature biblique fait partie de ces
                  œuvres complexes, parfois énigmatiques, et qui interrogent. En outre, le fait que
                  la Bible a été produite dans l’Antiquité, donc émane d’un monde où la langue, les
                  conditions de vie, les modes de gestion des relations sociales, la culture et la façon
                  de penser étaient très différents de celles qui prévalent aujourd’hui n’en facilite pas la compréhension. Dès lors, pour profiter
                  pleinement de la lecture de la Bible, une démarche d’interprétation s’avère utile.
               

               Lorsqu’on se trouve devant les rayons consacrés à la « Bible » de la bibliothèque
                  d’une institution universitaire de sciences humaines qui dispose d’un département
                  de théologie ou de sciences religieuses, on est frappé par le nombre impressionnant
                  – souvent plusieurs dizaines de milliers – d’ouvrages qui y sont déposés. De toute
                  évidence, au cours de l’histoire, de nombreux auteurs et chercheurs ont consacré leurs
                  écrits et leurs travaux aux textes bibliques. Outre le fait que ce livre fait autorité
                  en matière religieuse pour les juifs et les chrétiens et donc qu’à ce titre il suscite
                  l’intérêt de millions de lecteurs et de lectrices, le fait que sa signification ne
                  soit pas évidente a sans doute beaucoup contribué à l’émergence d’une littérature
                  foisonnante visant à l’interpréter et à la commenter.
               

               « Le serpent était la plus intelligente de toutes les bêtes » (Genèse 3)

               Lorsque l’on commence à lire la Bible, on est très vite conduit à réfléchir à la signification
                  de ce que l’on est en train de lire, à sa pertinence, voire à ses implications existentielles.
                  Prenons, l’exemple du récit bien connu d’Adam et Ève. Il figure tout au début de la
                  Bible, au 3e chapitre de la Genèse, et raconte qu’après que le premier homme et la première femme
                  ont été créés et installés dans le jardin d’Eden, un astucieux serpent suggère à la
                  femme de violer l’interdit divin de manger du fruit de l’arbre de la connaissance
                  du bien et du mal afin qu’elle et son époux deviennent « comme des dieux » (Gn 3,5).
                  Après en avoir mangé, ce premier couple se rend compte qu’il est nu. Dieu, qui se
                  promenait dans le jardin, les interroge puis sanctionne les trois protagonistes. Le
                  serpent est destiné à ramper sur le sol et à devenir l’ennemi de la femme, laquelle
                  est condamnée à souffrir en couche et à être dominée par son mari. Quant à l’homme,
                  il doit vivre, jusqu’à sa mort, dans un monde où les travaux des champs sont pénibles
                  et peu productifs. Homme et femme sont ensuite expulsés du jardin afin d’éviter qu’ils ne consomment
                  de l’arbre de vie.
               

               À première vue, ce petit récit pittoresque, à certains égards presque enfantin, n’est
                  pas difficile à comprendre. Pourtant, il pose de nombreuses questions d’interprétation.
                  Les connaissances modernes sur l’origine de l’humanité montrent qu’il ne fait guère
                  de sens d’y voir un compte rendu de faits historiques. En réalité, il est préférable
                  de le comprendre comme un ensemble de réflexions sur la condition humaine formulé
                  en termes mythologiques. Tout au long du récit, il est question de « l’homme » et
                  de « la femme » et lorsque enfin ces deux personnages reçoivent un nom propre (sans
                  article défini), le premier est appelé « Adam » (Gn 3,17) du terme hébreu qui veut
                  dire « homme », et la seconde est appelée « Ève » du terme « vivante » puisqu’elle
                  est la mère de tous les vivants (Gn 3,20). En outre, selon ce récit, en mangeant le
                  fruit de l’arbre de la connaissance, l’humain obtient l’intelligence. Mais en étant
                  privé de l’accès à l’arbre de vie, il perd la possibilité de vivre sans fin. Les deux
                  caractéristiques principales de la condition humaine selon la culture antique sont
                  ainsi mises en scène : l’humain est intelligent « comme les dieux » (Gn 3,5.22), mais
                  différent d’eux dans la mesure où il est mortel. Finalement, la pénibilité de la condition
                  humaine est encore évoquée avec la mention de la difficulté à enfanter, à entretenir
                  des relations harmonieuses entre hommes et femmes et à se procurer de quoi subvenir
                  à ses besoins (Gn 3,16-19).
               

               La mention d’un serpent soulève aussi des questions intéressantes. En effet, on peut
                  se demander si le choix de mettre en scène cet animal s’explique simplement parce
                  qu’il s’agit d’une bête dangereuse ou si une signification particulière lui est attachée.
                  Or, dans l’Antiquité, cet animal est symboliquement en lien à la fois avec la mort
                  et avec la vie, car sa morsure peut être mortelle, il se terre dans des trous proches
                  du séjour des morts, mais il semble posséder la capacité à se régénérer par la mue
                  et il est considéré comme étant intelligent. Tout ceci fait du serpent de Genèse 3
                  un être intermédiaire entre les mortels et les immortels. Finalement, comme figure
                  tentatrice, il est très souvent interprété comme représentant un être démoniaque.
               

               On peut enfin se demander si le passage développe une réflexion éthique. En effet,
                  au cours de cette narration, les premiers humains violent la seule règle qui leur
                  avait été imposée : celle de ne pas manger de l’arbre de la connaissance. Dès lors,
                  Adam et Ève pourraient être compris comme des figures types illustrant des mécanismes
                  auxquels tout être humain est confronté un jour ou l’autre : le désir de violer la
                  loi et les conséquences que cela peut engendrer.
               

                

               De toute évidence, lire un tel passage au premier degré passe à côté d’un large potentiel
                  de sens. Cela dit, l’accession aux différentes significations qui peuvent se cacher
                  derrière le sens littéral de base nécessite un processus d’interprétation. Pour éviter
                  le risque de faire dire au texte tout et n’importe quoi, le processus d’interprétation
                  doit utiliser des méthodes d’analyse bien définies.
               

               En études religieuses, le terme « exégèse » – du grec exēgēsis signifiant « explication » – désigne le travail consistant à chercher, par une étude
                  détaillée, la signification d’un texte. Comme discipline savante, elle nécessite l’utilisation
                  de techniques qui ont été développées et ont évolué au cours de l’histoire.
               

               Interpréter la Bible : une histoire d’abord « religieuse »

               La nécessité d’interpréter les textes complexes pour clarifier leur signification
                  est largement reconnue dès l’Antiquité. Dans le cas de la Bible, les enjeux des démarches
                  d’exégèse sont rapidement devenus centraux tant dans le judaïsme que dans le christianisme.
                  En effet, pour ces groupes, la Bible n’est pas vue comme un texte comme un autre puisqu’elle
                  y fait autorité et est supposée véhiculer une forme de révélation sacrée d’origine
                  ou d’inspiration divine. Jusqu’au début de l’époque moderne, cette autorité n’est
                  que très rarement remise en cause au sein du monde judéo-chrétien. On ne se demande
                  pas si la Bible fait autorité, mais comment l’interpréter dans le cadre des réflexions sociales,
                  législatives et théologiques des communautés religieuses.
               

               Dès l’origine, le judaïsme a développé une très riche tradition d’interprétation biblique.
                  Déjà Philon d’Alexandrie, un juif hellénisé du Ier siècle avant notre ère, soutient que derrière le sens littéral des textes se cache
                  une signification allégorique. Quant à certains commentaires de la Bible retrouvés
                  à Qumrân, ils attribuent aux prophéties bibliques un deuxième sens lié à la fin des
                  temps.
               

               Cela dit, c’est un mouvement d’exégèse qualifiée de « rabbinique » qui, dès l’Antiquité,
                  devient majoritaire au sein du judaïsme. Il s’y développe une analyse linguistique
                  et grammaticale poussée des textes et les interprétations qui y sont faites visent
                  le plus souvent à actualiser et à fonder les coutumes et le droit sur les textes bibliques.
                  Cette forme d’exégèse postule que les textes bibliques peuvent s’expliquer en ayant
                  recours à d’autres de ces textes. En outre, l’exégèse rabbinique constitue des recueils
                  de traditions d’interprétation qui sont elles-mêmes discutées. Les principaux textes
                  exégétiques rabbiniques sont : les commentaires bibliques des Midrashim, le traité législatif de la Mishna et les discussions à son propos dans le Talmud.
               

               Durant le Moyen Âge, d’autres écoles d’interprétations de la Bible ont joué un rôle
                  majeur au sein du judaïsme. Les karaïtes refusent les discussions rabbiniques au profit
                  d’une interprétation strictement littérale de la Bible. Quant à la Kabbale, dont le
                  traité le plus important est le Zohar (XIIIe siècle de notre ère), elle développe une exégèse de la Bible qui postule que derrière
                  son sens littéral existent d’autres niveaux de sens : allégorique, moral et surtout
                  ésotérique et mystique.
               

               Pour les chrétiens, la Bible juive est considérée comme la première partie de la Bible
                  chrétienne. Elle est qualifiée d’« Ancien Testament » – c’est-à-dire d’Ancienne Alliance –
                  alors que des récits à propos de Jésus-Christ et des lettres attribuées à ses apôtres
                  sont réunis dans un corpus qualifié de « Nouveau Testament ». Dès lors, très tôt au
                  sein du christianisme, émerge la volonté d’interpréter les textes de l’Ancien Testament, les personnages et les prophéties qui s’y trouvent, comme des types ou
                  des modèles de ce qui s’accomplit dans le Nouveau Testament. En outre, l’idée que
                  les textes bibliques peuvent être lus de manière allégorique va rapidement s’y répandre.
                  De telles interprétations apparaissent déjà dans le Nouveau Testament. Dans la lettre
                  que l’apôtre Paul adresse aux chrétiens de Galatie au milieu du Ier siècle de notre ère, il développe l’idée que les compagnes avec lesquelles le patriarche
                  Abraham avait eu ses deux enfants (voir Gn 16 et 21), la servante Hagar et la femme
                  libre Sarah, seraient en fait des allégories de deux alliances (Ga 4,21-31). La servante
                  serait l’allégorie de l’alliance conclue par Dieu au Sinaï avec les juifs au moment
                  du don de la Loi et l’autre, la femme libre, l’allégorie de l’alliance à laquelle
                  se réfèrent les chrétiens dans leur foi en Jésus-Christ. Allégoriquement, les chrétiens
                  seraient donc, comme Isaac, les descendants de Sarah alors que les juifs seraient,
                  comme Ismaël, les descendants de Hagar. Les interprétations allégoriques discernent
                  une ou plusieurs significations cachées derrière le sens littéral d’un récit. Malgré
                  leur grand succès, elles furent critiquées dès l’Antiquité par certains théologiens
                  chrétiens. C’est notamment le cas dans l’école théologique dite d’Antioche (IIIe-Ve siècle) qui insiste sur l’importance d’interpréter les textes dans leur sens littéral.
                  Quoi qu’il en soit, au Moyen Âge dans le christianisme occidental, une façon particulière
                  d’interpréter la Bible se généralise : elle postule qu’il y a « quatre sens de l’Écriture ».
                  Dans un même texte biblique, on peut trouver un sens littéral, un sens lié aux choses
                  de la foi, un autre aux questions morales et un dernier mystique.
               

               Au XVIe siècle, lors des réformes protestantes, les lectures allégoriques de la Bible furent
                  largement rejetées. Pour les réformateurs, l’autorité de la Bible est centrale, mais
                  ils reprochent à l’exégèse allégorique médiévale de projeter sur les textes bibliques
                  des conceptions théologiques absentes de leur signification claire et littérale. Marqués
                  par l’humanisme, les milieux protestants se caractérisent par une tradition d’exégèse
                  fondée sur l’analyse linguistique précise des textes de la Bible dans leur langue
                  originale.
               
Il ressort de cette présentation que jusqu’au XVIe siècle, trois tendances principales caractérisent la façon dont la Bible est interprétée
                  tant dans le judaïsme que dans le christianisme. D’une part, les textes bibliques
                  peuvent être interprétés dans leur sens littéral, des outils linguistiques et grammaticaux
                  sont alors largement mobilisés. D’autre part, l’interprétation des textes bibliques
                  peut se faire à partir d’autres de ces textes, ce qui présuppose l’unité et la cohérence
                  théologique de l’ensemble des livres constituant la Bible. Cette approche typique
                  de l’exégèse rabbinique est en quelque sorte christianisée lorsque l’Ancien Testament
                  est interprété comme s’accomplissant dans le Nouveau. Finalement, la Bible peut être
                  interprétée de façon allégorique, c’est le cas dans certains courants du judaïsme
                  hellénistique puis kabbalistique et dans l’exégèse chrétienne majoritaire jusqu’au
                  Moyen Âge.
               

               Interpréter la Bible dans la modernité avec les outils des sciences humaines

               Dès le XVIIe siècle, l’émergence de la modernité va faire l’effet d’un véritable tremblement de
                  terre en matière d’interprétation de la Bible. En effet, les raisonnements « rationnels »
                  et l’analyse critique sont au cœur de la pensée moderne. Dès lors, des postulats religieux
                  comme celui selon lequel la Bible contiendrait une révélation divine sont a priori difficilement admissibles d’un point de vue rationnel. En outre, les tensions et
                  les incohérences qu’on peut observer lorsque l’on analyse et compare certains textes
                  bibliques posent problème à la raison. En outre, l’époque moderne se caractérise par
                  une série de découvertes scientifiques et techniques qui remettent en cause la façon
                  dont on se représentait auparavant le fonctionnement de l’univers. En conséquence,
                  la pertinence historique des conceptions cosmologiques présentes dans la Bible ainsi
                  que des récits où sont racontés des événements extraordinaires est remise en question.
               

               En dépit du contexte moderne, une partie des milieux juifs et chrétiens va continuer,
                  jusqu’à nos jours, à inscrire les interprétations bibliques dans des approches prémodernes. Ainsi, les lectures rabbiniques
                  restent très vivantes dans le judaïsme orthodoxe et une partie du christianisme traditionnel
                  – catholique et orthodoxe – base ses interprétations de la Bible sur la littérature
                  des Pères de l’Église et des théologiens de l’Antiquité et du Moyen Âge.
               

               Par ailleurs, en réponse à la critique rationnelle, dans une partie du protestantisme,
                  se développe la doctrine de l’inerrance de l’Écriture. Cette doctrine, parfois qualifiée
                  de fondamentaliste, postule que la Bible, prise dans un sens strictement littéral,
                  est l’expression directe et sans erreur (in-errance) de la parole de Dieu. Tous les
                  énoncés bibliques sont donc considérés comme contraignants pour la raison. La plupart
                  des récits bibliques sont jugés historiquement fiables, ce qui explique la persistance
                  d’idée comme le créationnisme. En outre, la pensée théologique des textes bibliques
                  et une partie du droit qui s’y trouve sont considérées comme pleinement et directement
                  applicables, même en contexte moderne.
               

               Cela dit, dès le XVIIe siècle, une tendance lourde et novatrice en matière d’interprétation de la Bible
                  va tenir compte des problématiques modernes. Des analyses historiques des textes se
                  développent dans des milieux intellectuels et universitaires. Elles ont pris un essor
                  considérable dans de nombreuses facultés de théologie, particulièrement protestantes.
                  Au sein du protestantisme occidental luthérien, réformé, anglican et presbytérien,
                  ces approches se sont très largement démocratisées. En outre, après la publication
                  de l’encyclique du pape Pie XII Divino afflante Spiritu (1943), l’exégèse historique scientifique s’est vue pleinement légitimée au sein
                  du catholicisme romain.
               

               Les textes qui composent la Bible sont étudiés, comme on le ferait pour n’importe
                  quels autres textes, en utilisant les méthodes développées en sciences humaines. L’ambition
                  est de comprendre la signification de la littérature biblique en la situant dans le
                  système de communication dans lequel elle a été produite. Les différents livres qui
                  constituent la Bible sont vus comme des compositions littéraires humaines développant
                  des thématiques religieuses, dans des contextes historiques et socioculturels antiques distincts de ceux des lecteurs modernes. Ces approches cherchent
                  à mettre en évidence et à comprendre la pensée religieuse des différents auteurs bibliques
                  sans pourtant se prononcer a priori sur sa valeur ou sur sa pertinence. On qualifie d’« historico-critiques » ce type
                  de démarches exégétiques puisqu’elles ont recours aux outils des historiens et se
                  fondent sur une approche rationnelle. En outre, les méthodes d’analyse mobilisées
                  ne se confinent pas strictement à la recherche historique, mais cherchent aussi à
                  comprendre le fonctionnement des textes en ayant recours aux sciences du langage et
                  de la littérature.
               

               Les principaux outils utilisés par les exégèses bibliques fondées sur les sciences
                  humaines sont présentés plus en détail dans la suite de ce volume. À ce stade, mentionnons
                  seulement que l’exégèse critique implique une étude linguistique des textes dans leur
                  langue originale et compare les nombreux manuscrits bibliques afin d’établir le texte
                  le plus proche possible de l’original. Elle examine les procédés d’écriture et de
                  réécriture opérés par les différents auteurs et rédacteurs qui ont produit les textes
                  bibliques. Elle se demande comment ces textes sont structurés, à quel genre littéraire
                  ils correspondent et comment ils fonctionnent. Elle s’interroge sur les traditions
                  et les sources utilisées et citées par les auteurs bibliques, comment les différents
                  rédacteurs les ont retravaillées et ce qu’ils ont voulu exprimer. Elle s’interroge
                  sur l’environnement historique des auteurs bibliques et leur enracinement culturel,
                  sociologique et religieux. Elle se demande enfin comment les textes bibliques ont
                  été reçus et réinterprétés au cours du temps.
               

               Les méthodes modernes d’analyse interprètent généralement les textes en privilégiant
                  leur sens littéral. De ce point de vue, elles sont donc proches de ce qui se faisait
                  déjà dans le judaïsme rabbinique et karaïte, à l’école d’Antioche et dans le protestantisme
                  réformé. Le souci d’étudier les questions de vocabulaire et de grammaire en partant
                  du texte dans sa langue originale n’est d’ailleurs pas né dans le contexte humaniste
                  moderne. Même, la démarche critique visant à établir le texte le plus proche possible
                  de l’original en comparant les manuscrits existait dans l’Antiquité. Origène au IIe siècle comparait les traductions grecques de la Bible avec le texte hébreu.
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La Bible a I’épreuve des sciences humaines

Ce petit volume s’adresse a celles et ceux qui se posent des
questions en lisant la Bible, mais ne se contentent pas de réponses
toutes faites. Il montre quels outils d’analyse peuvent étre utilisés
pour mieux comprendre ces textes parfois étonnants ou difficiles.

Chaque chapitre présente une méthode qui permet d’étudier
et d’interpréter le contenu de la Bible de maniere rationnelle. Il
s’agit d’outils classiques en sciences historiques et en analyse lit-
téraire qui ne sont pas seulement utilisés en études bibliques, mais
aussi pour d’autres textes anciens: traduction, examen des manus-
crits, de la structure, de la datation, du contexte littéraire et histo-
rique, de la facon dont les textes ont été interprétés, etc.

Cet ouvrage montre que I'utilisation des sciences humaines
pour comprendre les textes bibliques apporte des éclairages utiles
pour en appréhender la signification. Chaque technique d’analyse
est appliquée a un passage célebre de la Bible et répond a une ques-
tion qui se pose & son propos.

JEAN-DANIEL MACCHI est professeur d’ Ancien Testament a 1'Uni-
versité de Geneve. Spécialiste de la Bible hébraique, il est I'auteur
d’un grand commentaire sur Le livre d’Esther (Labor et Fides, 2016).

I LABOR ET FIDES
- ISBN ~ 978-2-8309-5231-5
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